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Bonjour,

traiter des enjeux de conservation liés à la distribution spatiale du bois mort est un sujet lourd par ses implications de gestion, mais malheureusement léger par les données scientifiques disponibles

c’est en quelque sorte un avertissement à mon exposé :  les études sont rares, et de nombreuses incertitudes persistent notamment en forêt tempérée et feuillue.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Nous sommes ici pour discuter d’une stratégie d’augmentation du bois mort en forêt 

ce qui suppose de définir : que retenir ? et comment le faire ? 

Or plusieurs paramètres déterminent l’intérêt du bois mort pour la biodiversité : sa nature, son volume, la diversité des pièces, la continuité temporelle de son approvisionnement, sa distribution spatiale dans le paysage et dans la parcelle et sa position.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

La dernière caractéristique, qui nous concerne ici, peut être traduite dans l’interrogation suivante : étant donné un volume de bois mort objectif, doit-il être concentré en quelques points ou dispersé ? au niveau de la parcelle et du massif ? 

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Le bois mort est un substrat évolutif et donc un habitat fragmenté. 

Les espèces sont souvent liées à un stade de décomposition donné.

Et tôt ou tard, la saproxylation avançant, le bois mort n’est plus un habitat favorable. Elles doivent émigrer pour trouver un nouvel habitat. 

Le degré de fragmentation d’un habitat pour un taxon saproxylique donné dépend de la concordance entre :

la connectivité dans l’espace entre les éléments de bois mort

la continuité dans le temps, i.e. la prévisibilité ou la durabilité du bois mort

et les capacités de dispersion des espèces saproxyliques. 

En fait, la mobilité des espèces saproxyliques est très variable et le gradient est étendu au sein même de groupes taxonomiques. 

Les Vertébrés ou les taxons liés au bois mort frais (habitat éphémère) peuvent atteindre un habitat à plusieurs kilomètres (Oiseaux, Chiroptères, scolytes, certains champignons) 

alors que certains coléoptères ou hépatiques d’habitats très stables accomplissent seulement quelques mètres. 

Signalons cependant que, même si le déplacement moyen est faible et les déplacements rares, les dispersions occasionnelles à longue distance peuvent être importantes. 

A titre d’exemple une étude suédoise a montré qu’un coléoptère des Polypores B. reticulatus parcourait en moyenne 30m, mais pouvait voler à plus de 7km.
Quoi qu’il en soit, plusieurs échelles spatiales de répartition du bois mort sont déterminantes, du paysage au recouvrement local, selon les organismes.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Entre forêts gérées et forêts ‘naturelles’, il y a objectivement un déficit du volume global de bois mort et en particulier de certains types de bois mort (notamment les gros bois, les chandelles, le bois mort ensoleillé)

Mais y a-t-il également des différences dans sa distribution spatiale ?

Au niveau du paysage tout d’abord

les paysages forestiers gérés connaissent souvent un rajeunissement des classes d’âge, une réduction de la densité des peuplements surmatures et des vieux arbres par rapport aux forêts subnaturelles

Or, dans les forêts gérées, la quantité de bois mort (petits fragments exclus) et l’âge du peuplement sont corrélés.

d’où une diminution de la densité de zones riches en bois mort.

Au niveau du peuplement ensuite

La distribution du bois mort en forêts naturelles dépend des patrons de mortalité naturels dominants (feu, vent, pathogènes, sénescence), du stade sylvigénétique, de la topographie, de l’essence, de la station…

Globalement, le bois mort au sol et sur pied est souvent agrégé. 

Oon observe généralement, au sol et sur pied, 

une agrégation des bois mort de petits diamètres, issus d’auto-éclaircie par compétition dans les taches de régénération, 

une dispersion des gros diamètres de bois mort, issus de sénescence +/- décalées, 
Dans les forêts gérées, cette distribution spatiale est évidemment modifiée par le mode de traitement (irrégulier, régulier, par bouquets...).

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Comment répondent les espèces saproxyliques et cavicoles aux variations de distribution du bois mort ?

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

L’influence de l’agrégation ou de la dispersion des taches d’habitat sur la dynamique des populations peut être schématisée ainsi :

l’agrégation augmente la taille d’une tache d’habitat et donc 

facilite sa localisation, et 

et l’augmentation de la population locale (par la concentration de ressources disponibles)

ce qui accroît le nombre potentiel d’émigrants pour coloniser une autre tache ; 

toutefois, elle accroît la distance entre taches, ce qui limite la colonisation par les espèces peu dispersives.

A l’inverse, la dispersion régulière 

rend les taches d’habitat moins repérables et moins propices à l’essor de populations locales, 

mais elle réduit la distance entre taches et facilite la  colonisation par les espèces peu mobiles.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Voyons quelques exemples de réponse

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

L'effet de la dispersion des arbres à cavité et des chandelles semble varier d'un taxon à l'autre. 

Les îlots d’arbres agrégés seraient favorables 

· aux oiseaux cavicoles primaires (c’est à dire ceux qui creusent), notamment aux espèces ayant besoin de plusieurs cavités durant leur cycle, 

· et aux Coléoptères cavicoles ? Les études sont rares mais une étude suédoise a montré que la cétoine cavicole Osmoderma eremita est plus abondante dans les grands îlots de chênes à cavités que dans les arbres isolés.

A l’inverse les arbres dispersés seraient en moyenne favorables 

· aux oiseaux ayant besoin de perchoirs, 

· aux cavicoles secondaires, oiseaux ou mammifères, notamment les Marsupiaux  territoriaux, 

· mais quid des Chiroptères ???

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Second exemple, le bois mort au sol

L’agrégation du bois mort au sol semble favoriser de nombreux mammifères terrestres (rongeurs et carnivores), qui utilisent les tas comme abri ou zone de chasse. 

La présence de tas de rémanents augmente ainsi l’abondance des campagnols ou des martres dans les coupes.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------
A l’inverse, la dispersion du bois mort au sol augmente son recouvrement et peut assurer la continuité d’habitat pour les taxons peu dispersifs. Ainsi une connectivité fine entre pièces de bois serait favorable à certains Bryophytes ou champignons hypogés du groupe des truffes.
-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Pour les coléoptères, cit_af ref_bf(ref_numEndn 2000 #8059)ref_afles résultats concernant l’échelle d’influence du volume de bois mort sur la richesse locale sont variables 

puisque la quantité de bois mort a un impact positif à 0.09ha, 1 et 7 ha,  cit_af ref_bf(Sippola, 1998 ref_num62675)ref_afmais non significatif à 0.01, 0.8 et 12 ha.

D’après une étude suisse, la connectivité des pièces de bois mort aurait un effet significatif et positif sur la richesse surtout à l’échelle de 7ha –soit dans un rayon de 150m)

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------
La Position du bois mort, exposé ou ombragé, est un élément de distribution primordial.

En fait, le déficit de bois mort entre forêts gérées et naturelles est très prononcé pour le bois mort exposé.

Or, sur une essence, les assemblages de coléoptères saproxyliques diffèrent clairement en situation exposée ou ombragéecit_af ref_bf(Kaila, L. 1997 ref_num57935)ref_af. L’insolation du bois mort influence son micro-climat.

En fait, l'association des saproxyliques à des conditions ensoleillées ou ombragées pourrait dépendre de l’essence hôte. 

Les insectes liés aux essences ‘pionnières’ (pin, chêne, bouleau, tremble) semblent préférer le bois mort ensoleillé, alors que les saproxyliques des essences de milieu fermé (hêtre, épicéa) préfèrent le bois mort ombragé.

Signalons enfin qu’en Scandinavie, une majorité des Invertébrés saproxyliques menacés préféreraient les sites exposéscit_bfcit_af ref_bf(Jonsell, 1998 ref_num57850)ref_af.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Voyons à présent l’importance de l’échelle paysagère.

Quelques travaux ont montré une contribution plus forte de l’échelle régionale que de l’échelle locale aux variations d’abondance et de richesse locales : 

d’après une étude norvégienne, l’influence du volume de bois mort sur les coléoptères saproxyliques est plus importante à l’échelle de 400 qu’à 100 ou 0.16ha

de même cit_af ref_bf(Sippola, 1998 ref_num62675)ref_afde m^mede la proportion de peuplements surmatures semble contribuer davantage aux variations d’abondance des champignons corticoles sur 3000ha qu’à des échelles plus locales de 300 ou 1300ha.

D’autre part, pour les coléoptères liés aux polypores, les trois échelles emboîtées (i) champignons sur un bois, (ii) bois dans un peuplement, et (iii) forêts dans une matrice agricole, ont une influence significative, mais c’est l’échelle large qui a l’effet le plus fort.

Dans ces études, toutes les échelles ont une contribution significative, mais l’échelle prédominante est l’échelle large !

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------
En quelques pistes, quelles sont les implications éventuelles de ces résultats pour la gestion forestière, dans l’objectif de limiter la fragmentation d’habitat pour les saproxyliques.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------

à l’échelle du paysage, tout d’abord, a t-on des éléments pour orienter les choix d’aménagement ?

la stratégie des réserves, qui vise à concentrer le bois mort dans un faible pourcentage de la surface forestière (en îlots de vieillissement, réserves intégrales), est-elle pertinente ?

Oui mais…

l’étude norvégienne citée tout à l’heure suggère que la corrélation entre la diversité biologique et le volume de bois mort locaux n’est pas significative, si le paysage alentour (quelques centaines d'hectares) est pauvre en bois mort. 

d’autre part, pour la conservation des coléoptères saproxyliques, il semble important de ne pas établir de rotation des zones mises en réserve 

et de les placer dans des peuplements initialement riches.cit_af ref_bf(ref_numEndn 1991 #18604)ref_af
Par ailleurs, dans certains secteurs de massif, le gestionnaire pourra veiller à la juxtaposition de milieux ouverts et de peuplements riches en bois mort, pour favoriser la corrélation spatiale entre bois mort et fleurs, deux ressources indispensables à de nombreux coléoptères saproxyliques,. 

Pour assurer cet effet de complémentation, nous suggérons d’ailleurs de procéder à la semi-exploitation des grandes trouées de chablis. 

Dans le cadre de cette même gestion des chablis, nous conseillons aussi de préserver des trouées non exploitées de plus d’un hectare en plus des chablis diffus, pour maintenir du bois mort bien exposé, qui est apprécié par nombre de coléoptères, notamment dans les peuplements de pin, chêne et autres arbres ‘pionniers’.

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------
à l’échelle de la parcelle, à présent

Pour maintenir une continuité locale d’approvisionnement de bois mort, les structures irrégulières présentent un avantage en assurant la représentation de nombreuses classes de décomposition au niveau de la parcelle.

Mais des dispositions peuvent améliorer cette continuité en futaie régulière, comme le maintien dans les coupes d’îlots de rétention et de sur-réserves, ou le non démembrement des houppiers.

Dans la parcelle, la stratégie de martelage et d’exploitation pourrait être calée sur les patrons de mortalité naturels : 

à savoir agréger les petits bois, ce qui aurait un effet positif sur les Mammifères, mais défavorisera certains Champignons et Bryophytes. De plus, la réponse du groupe dominant des Coléoptères est mal connue.

et disperser les gros arbres à cavité, en faveur des vertébrés cavicoles secondaires, mais au détriment des oiseaux cavicoles primaires et des coléoptères cavicoles peu dispersifs. 

L’agrégation des arbres morts en bouquets est souvent recommandée pour des raisons pratiques (diminuer la sensibilité au vent, les risques de dégâts lors des opérations ultérieures, les risques d’accidents par chute de bois). 
-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------
En Conclusion, de nombreuses études sont encore à mener 

mais il est d’ores et déjà recommandable de ne pas user des mêmes pratiques partout, 

et d’opter plutôt pour un ensemble de pratiques favorable à un ensemble de taxons 

à l’échelle du massif et de la parcelle.
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